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Après une -y-rtq aussi considérable d'ouvrières, on fat obligà
«de suspendre la bâtizise, et on nioui einplôya à battre les pierres,
à bêcher, à transporter le bois, la toi-va etc. Au bout de quelques
seines nous3 reprîmnes les travaux: on fie hâtait de les terminer,
Siemaszko (levant itrriler sous pou de jours.

1 o église destinée au culte -des schismatiques fût ornée à leur
'nanière. Un matin on y trouva l'incriptîon suivante en -vers

Ici, au lieu tin Monastkres,
La Sibérie et les g t!ères.

On nous accusan de Pi'voir faite, et on nous flgellàt deurc fote
'dans la journée, si cruellement que doux de mues oESurs en moura-
rpnt. Biles expirèrent sur mes genoux.

Le protoliope Wier-rs'wkin écrivîtàa Siena<Arzo quef s-ais3ies d'effroi
à la vue do la mort d'un, si gr:.ind nombre do nos SSeur-, nous
étions préLe-4 à paser à In re igion. orthodoxe. Ce ra»sport hâta
l'art ivéa de 1 évêque apnstat, oecupé à fermer et à sceller Iea égli-
ses catholiques de cette province.

Il arriva en automne 1841, un an après notre tranaslation à
Polock. Il témoigna son contentene 't de ce que, terrassées par
la colère de Dieu> qui s'était maifo4tée sur nous, d'a-inoua
renoncions à notre ancien entêtement et étions preteï à accepter
les bénéfices de la re 1igion"ors hodoxe. le réprondis "Qui t prié
de venir nous tenter encore ?-Toi-même.--Uomment, moi ?-Si
ce n'esittoi, ce sont donc tes kSSnra .qui l'"ont domnandâ. Les-

A ces mots toutes mes* Soeurs poussèrent un cri d'indignation
et moix mae tournant vers Siemaszku, je lui dis.

cc Apostat 1 tu veux inous surprendre pharisaîquement; mais tui
n'y r4ussiras pas; car nous sommes, et, -Dieu. aidant, nous serons
toujours prêtes à mourir pour la foi comme -sont mortes nos
Sours-Ta oses me parler encore de -la -sorte? Ne sais-tu donc
pas à qui tui parles ?-O-ni J3e le sais: à un apostat, à un traltre à
I'Belise et à -Jéius-Christ"
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